
r UN (NOUVEAU RAID 
ANGLETERRE . AUSTRALIE 

Cn a i M p l a a * pflot* «SUT M. J i m m y Mat-
thexra et H o o k «ut parti vendredi mat in , à 
4 heure*» d e l'aérodrooM de L y m p h e ( K e n t ) , 
pour l 'Australie , en vue de battre le record 
de la dora* du vol Angleterre-Austral ie . 

M. Matthew» était précédemment l t méca
nicien qui accompagna l'aviateur Bert Hinkler 
dana aa randonnée H'Anjrleterre vers PAus
tralie. U n e douzaine de personnes seulement 
ass i s ta ient «n départ des deux aviateurs. 

Ha o n t ' déclaré avant leur départ qu'ils 
er mpta ient atteindre J'Inde : dans einq jours. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Alha». 
Aajav*rfcai, feu-*!» 22 j û : 

Aajsara'ksi. »».»» r.uli»; «a»»»» 
( , i t u U • L.»»r » 4 ». «•; coucher * 20 k. *«. 

ï i » . • P U . » S» • • : *"">" q«»rti«r la 1». 
BaUMiB •*t*orolofl(l»a po.r la Jours»» «s 12 

(Bitiom Sot*) •• >'»»f*«. kruswsi 1» «« l i s . •«»•-
fa ble. »*i* *•*• » » • » » • : l«mp*r»tiir» «t«uonn»ir»; 
U «ilsia«»»l *• .«•»érat»r* a»ra aUtion*«ir*. 

Bfcaraaaetea» «• t»r*» : «IM. Lerru, rua d« Tour-
•aias Iftl Lecoeq. boulevard a> l.jon, fil. 

(Znvr» d» a»lnt-rraaçota-»»tl». <2. rs» Richard-
Leaoir : J» 10 a 11 h. 

BlhUotMqa» pour tes», 13 bu. rs» do Vieil Abre» 
Toir : Farata. 

Calao» OarrMr* d» SslaU EllstbaU, i7, rsa da Ro
ss»! : d» 11 b. 30 k 12 h. 30. 

ascrsurtst PossUlr» BslaW-Buutota, 47, ma da 
Kecrsi : d» 10 » 12 b. 

Mas»» Wa»rt» (B*M1 «• Vin») : do s k 11 k. 
Lcol» National a daa Art» Isdsatrttl» : Mu»r«. da 

1J k 13 k. 
Concert da Carlllos : da 11 b. 30 k 12 b. 
Union «aUonala daa Bvsdé» : k fi k. 30. «satablt» 

féaiéi 
TJnlos daa ataUM* »t R«f or*s»a : 

l'Eapérasi-». assemblé» trimestriel!». 
STulfartatlrn ao Moauaat du Co 

k 10 b -, nia da 

sdaat Bosoni 

Concart public d'été: da H b 30 k l o b . 
farc Barbwux. par la • Pbilhanuooia du Jaa 
lail a a» .a « Coacilia Roubaiaienua a. 

Coup d'œil 
sur le développement 

de Roubaîx 
^ e x p o s é qui vient de paraître de In situa

tion i n d o s t r e l ' e et commerc ia l e de la cir
conscript ion de ia Chambre de commerce , 
de Roubaix. éd i té rnr ce t te riante Compa
gn ie , est d'un vif intérêt . 

Cet exi>osé. «pré» une vue d 'ensemble de 
l 'act iv i té française en l'.)'J!>. trnite de la 
s i tuat ion Induslriel le et commerc ia le de 
notre région et fournit des rense ignements 
d ivers , des «tatisti ues et des graphique* di, 
p!us haut intérêt. fa isant le point île notre 
kl 'uatiou économique générale 

Voici , pur exemple , une Mie s u g g e s t i v e du 
déve loppement de notre cité et fur I'BINSJU 
g é u é i t é du groupe Maaaxt i -Timscaéag: 

» Le dévelop|>enient rapide de notre centr t 
t rx t l l e est légendaire . Ce qui frappe le plu». 
lorsqu'on Jette un coup dVpll en arriére, c'est 
la disproportion admira Ma entre les résul ta is 
ol'teniis et la durée de l'effort. Il y a cent 
ans . Roubaix ne comptai t que IS.i'OO habi
t a n t s , la ville ne possédait ni poste aux 
l t t t res , ni |io»te « u s chevaux , et s e s babl-
t i n t s n'avaient , pour se rendre à Lille, qu'un 
rl 'emin vicinal non pnvé. m a u v a i s en été . 
in .prat icable pendant les m a u v a i s e s sa i sons 

Voici , pour la ville de Ronbaix seule . troi« 
é t a p e s o> son déve loppement Industriel: 

Il y a v a i t a Rouhnlx en 1 S 4 S : l . ixW 
hectares , de. terre» cu l t ivées et 0 5 hectare* 
de propriétés l i a n e s ; 

En 1!»0S nous re trouvons : 7 1 S hectare» 
de lerres cu l t ivées et .147 hectares de pro 
priétés U t l e s ; 

Et en 1!»:*8: 10'J hectares .le terres culti
v é e * et î>.V) hectares de propriétés bât ies 

a De pins, la population de notre ville, de 
8,V(M)o en 1*7S. e n passée a pr i s de 
120 0 0 0 hnb'tants en IfeS»; le nombre d'on-
rriers . de Ho 0 0 0 a H3.3IMI: les kjfaalBM poo-
l i la ine, de jTfi.ttW « J7J.OCO; pour !e 
co ton , de 140.9m* A 04 1.4*0 : la production 
de» t i s sages de 10 .000 « 07 MM (en tont ies i 

» Il est imposs ib le lorsqu on étudie notre 
centre text i l e de sépnrer en tous poin»* la 
r i l l e de Roubaix de sa vois ine . Ronbaix et 
Tcurco ing forment un tout Indivisible IH 
la fabrique est plus déve loppée . Il «u cou 
traire, le n é g e c e prédomine : mai s en «'élar
g i s s a n t , l es s i tuat ions tendent a s'un'tier 

Ainsi cons idérés , f tonbalx et T o u r c o i n s 
forment un groni>e text i le unique au mondf 
pai l 'ampleur et la variété de ses produc
t ions , pur le groniwment homogène de toutes 
les Industrie» trans formatr ices de In '.«in-. 
du coton, du lin et de» ir i tres t ex t i l e s . \H' 
l es c o n n a i s s a n c e s approfondies du métier 
que dirige le puissant a t a v i s m e de se s «ini
t i é e et de se» art i sans . 

L'unité industrie l le et commerc ia le •te 
Roubaix et de T o u r - o i n g s e confirme d'ail
leurs i«ir le fait que les organisat ions pro 
f c i s i o n n e l l e s qui groupent ea unions on e-i 
s y n d i c a t s , les patrons dn te t » et de» «ntre» 
profess ions , comprennent in V éremment les 
i l .dustriel» de Roubaix et de Tourcoing 

Et M. le Président de la Chambre de com
merça da Roubaix d a n s son discours du 
1 0 Janvier 1 0 2 0 a M. Hoknnowskl . min i s tre 
d u Commerce , n'appelait- i l pas. d a n s un 
Btyle Imagé , Roubaix et Tourcoing « U'« 
scrurs S i a m o i s e s a? 

« Xoe territoires s ' e n c b o é l r e n t . dlsal t - l l . 

nos us ines aa coudoient . . n o s Intérêts tl 
•llBBBJBaU, t a n t et si b ien que tout progréx 
réal isé de cftté ou d'antre, aa fa i t resseptl .-
a c t o m a t r i u e m e n t e t ob l igato irement c o m m e 
«ce ramona daa eaux , de proche e n proche, et 
de m ê m e façon toujours , nous v ibrons a 
l 'un i sson . . . » 

La oiaUiifesUtion an monument 
du commandant Louis Bossut 

C'est «ujourd'hui. à 11 h. 15, que le» ofbcifrs 
snrieBs combattants des chars de combat et les 
Ancien* da 1 " Dragons, escortés par tous les 
groupements militaires et patriotique» de la ville, 
•e rendront en pèlerinage au jjonuipent élevé à 
la glaire du commandant Louis Bossut. 

A cette occasion, les souétï-s suivante! convo
quent leurs membres: 

KarauaU d»a Anctta» Soldat» rrmçai» at Allié». — 
k 1S k. 10, au aikza, an (randa tenua. 

Union dta Eradii d» Guarlft. — A 10 h. 30, plaça 
Chaanal. 

Halla Fllaa. — HolUnde depuis 8.50; gruvére, 
13; beurre, 10.50; vin, 2.30; café, 10.75. 3033(1 

EN L'HONNEUR DE M. Gaston VANTROTS 
CHEVALIER 

' DE SAINT-GREGOIRE LE GRAND 
M. Uaston Vantroy», récemment nommé che

valier de 8aint-Urénirt-l«-tjr«ud, a été l'objet 
d'une manifestation ue sympathie de la part du 
L'imité de l'Amicale des Anciens élèves de» 
Frères, mercredi soir, dan» 1 une des «ailes du 
Cercle Saint-Martin, rue du Vieil-Abreuvoir, a 
Ronbaix. 

M. Vantroy», k qui des fleur» svaieut été 
euvojée» i «on domkile, a été reçu par le 
Comité de l'Association Saiut-J»an-B»pti»te de 
la Sali», auquel «étaient joint» le Cher t rère 
Klavien-Albert. et deux élève» du l'ensi. nnat 
d'Estaimpui» représentant leurs condisciple*. 

M. Fernand Charles-, vice-président de 1 Ami
cale, exprima an n o u l j u chevalier les félicita
tions du Comité, et la joie que sa nomination 
c usait à se» amis. U rappela les titres nombreux 
de M. Vsntroys t U distinction qui lui a été 
décernée, et notamment: (fil ans de présidence 
a ''Association Saint-Jean-Baptiste de la Salle, la 
pr«»id»nre de l ' i n i . n Régionale du Nord, et la 
rk-e-présidence de la Fédération nationale, aiusi 
que la création et le développement de l'œuvre 
de» bourse» ea faveur d'une élite. Il termina en 
souhaitant que toutes ces ieuvres puissent béné
ficier longtemps de l'activité et du dévouement d; 
M Vantroy» A qui il offrit des vœux sincères 
pour lui et le» Bien». 

M. Vantroys déclara combien il était ti uché, 
et du titre qui venait de lui être décerné, et des 
«.mpatliie» exprimées enrer» lui en cette occa
sion. Il ajouta qu'il voulait reporter la plu» 
grande partie de l'honneur qui lui était fait sur 
1-» œuvres qu'il dirige et les collaboration» qui 
lt. avaient permis de faire œuvre utile. U insis'a 
surtout sur ce point que le meilleur de sa joie 
était fait de l'hommage rendu — en sa personne 
— au magnifique dévouement et à la valeur édu
cative des Frères dont il est l'ancien élève re-
'•'»nn«iss«nt. 

Et tandis que le Champagne pélillait dans les 
c upes levées en l'honneur du nouveau chevalier 
d» Saint-Grégoire-lrvfirand. cette fête intime »e 
p mrsuivit par ï'év*cation de souvenirs com
muns, et un échange de vues confiant dans 
l'avenir. 

I N D E F R I S A B L E GALLIA garanti. 100 fr. la 
tête entière. 34. rue ri* l'Epeule. Roubaix. 324d 

UNE MESSE DE PRÉMICES 
Aujourd'hui dimanche. -\ K» h., en l'église 

S tint-Martin. M. I abbé Jules Callens. rils Je 
M. et M"" Denis Callens-Verraes. célébrera sa 
•le*** solennelle de prémices. Le nouveau prêt.e 
a reçu l'ordination sacerdotale le samedi 14 juin, 
en la chnnelle de l't'nivcrsité Catholique, boule
vard Vauban. à Lille. 

Après la messe de prémices, la famille du 
nouveau promu recevra -1 la sacristie. 

MADAME VITASSE. 126. ru» ds I Eneu'e. 
est spécialiste de la ceinture médicale. 30310d 

NOS CONCERTS DE CARILLON 
X. us donnons ci dtaana* le programme n'n 

sera joué auio.ir.1 jui. dimanche, de 11 b.' 30 à 
m:di par M. Ernst. le talentueux carillonneur de 
Saint-Martin: 

1 I-ouez tous le Seigneur; 2. Venez Esprit 
Saint: 3. L'Angelus de la Mer: 4. Berceuse ne 
Jocclyn: 5. Au clair de la lune variation»): ^. 
Ernst»; 7. Au clair de la lune (variations); 8. 
La voir de nos cloches. . . 

BOUCAU chaasaa blés les messieurs! 30316d 

APRÈS LE DRAME DU BOULEVARD 
DE CAMBRAI 

Un non-lieu ea faveur de Mlle V a n w y n g K ' n ; 

Le jeudi 13 mars, un drame rap de se déro'i-
lait Loulevard de Cambrai. I ne jeune fille. Mlle 
UjinMine Van WvnKhène, âgée de 2"> an», domi-
c l i ée B, rue de la l 'en be, excédée par les assi-
duitées d'un électricien. Maurice Clarisse, 35 
aus, 40. rue l);.mtuartn. et jugeant être en état 
de légitime défense, tirait et blessait mortelle
ment ce dernier. A la suite de l'information ou
verte aussitôt par le Parquet de Lille, et éta
blissant que rien ne pouvait autoriser Maurice 
Clarisre à poursuivre ses assiduités, nous ap
prenons que la Caarabre des mises en accusa
tion « admis la légitime défense, l'ar conséquent. 
Mlle Van Wynghène a bénéficié d'un non-lieu et 
se treure, de ce fait, absolument libre. 

JEAN, CHAPELIER SPECIALISTE FABRI
CANT, 21, rue de Lannoy, Roubaix. coiffe le 
mieux, vend le moins cher er possède le plus 
terand choix de la région en chapeaux, casquettes, 
fantaisies pour fillettes et enfants. 30310d 

LA CHORALE NOTRE-DAME 
A SAINT-OMER 

A l'occasion de sa sortie annuelle, 1* Société 
chorale de Notre-Dame de Roulaix a donné 
récemment, en la basilique Noire-Dame de Saint-

Orne.-, une audition impeccable de la Messe dite 
de la Délivrance, de Théodore Dubois. 

L'exécution en fut d'autant plus goûtée que 
c'était la première fois que la m*sse dite de la 
Délivrance était interprétée eu entier dan» cette 
église. 

La Presse audomaroise s'est fait l'écho des 
plus vifs éloges s l'endroit de la chorale, i tel l ' 
enseigne qu'en fin d'article le chroniqueur écri
vait. « A quand le plaisir d'entendre à nouveau 
la Choral» Notre-Dame de Roubaix? Théodore 
Dubois a eu .e*manclie des interprète» dignes de 
hr. Nous ne pouvons que les en féliciter et les 

remercier de* émotio/s d'srt religieux que noua 
avons éprouvée* en lea écoutant, s 

Le c Kyrie Eleison» fut interprété par 1* 
chœur mixte avec oh ensemble et une justesse 
de sons incomparables, l'a Agnns Dei », le 
« Credo » n'ont pas été moin* admirablement 
rendu*. 

Dans ces diverses auditions, les solistes bien 
connus, MM. Dewispelaer* et Benjamin Henne-
belle fils ont été égaux t eux-mêmes, et c'est 
tont dire. 

Le dévoué directuer de la Chorale Notre-Dame, 
M Albert Duhamel et tons les membres de la 
société ont confirmé à Hsint-Omer leur réputa
tion dont on connaît toute la valeur, en même 
temps qu'il* portaient dana la Cité audomarai.-e 
le bon renom artistique de notre ville. 

R I D E . : V E N D DE JOLIS R I D E A U X . — 
110, rue de l'Epeule, Ronbaix. 37716 

U n e excursion «ta Cercle . 
( téno-dactylograpii ique roubaisien 

I n e excursion. & laquelle sont cordialement 
invités les membres du Cercle sténo-dactyl gra
phique et leur famille, aura lieu le dimanche 
21) juin, à Dunkerque et Malo. Le parcours se 
fera en autocar. Le eofit du voyage est de 32 fr. 
I.e départ est fixé: Orand'Plao* de Roubaix. « 
8 h. Le programme de cette journée est parti
culièrement attrayant. Les excursionnistes arri
veront à Malo i 10 h. et seront reçus par les 
membres du grouoe sténographique de Dun
kerque. Jusqu'àmidi: jeux de plase, bain facul
tatif. A midi- concert-aoéritif offert par la'Com-
ndssion des fêtes. A 13 h., nioue-nique dans le-
dunes: ieux et bain de so'eil. Après-nvdi. récep
tion officielle par le « Oroune sténographique 
d> Dunkerque» qui fera visiter le port et la 
vill dsns tous leurs détai's. Retour en autocar 
vre, 20 h. 

Les exeursir nn :stes pourront emporter dans 
l'autocar tont ce oui leur sera nécessaire pour 
la journée. T^s adhésion* seront r°eiii»« jusque 
mardi soir 24 juin, chez ]» cnmm;"-ssire d"s f'-te*. 
M, Robert Fu-her. 77. rue de la Gare, à Roubaix 
ACTUELLEM' solda Chanssnres BOUCAU BuTT 

Le* déecré i de la MédatPe militaire assisteront 
à une manifestat ion 

d'amitié franco-belge, i Gand, le 6 juil let . 
C'ett* manifestation organisée d'accord av.-c 

notre beau groupement a I*es Décoré* de la Mé
daille militaire a et la section ganto ;se de 1» Fé
dération nationale des Invalides et Mutilés de ia 
guerre 1ÎU4-18. s'annonce comme devant obten.r 
us très gros succès. 

Des renseignement» obtenus dernièrement du 
Comité organisateur, la délégaloin des D é v 
rés de la Médaille militaire (qui comprend déi.1 
150 membres), doit rerevoir un accueil enthou
siaste de la part de la population gantoise et ce, 
grâce au dévouement des Comitts privés qui se 
sont formés dsns le but de donner le plus p»s-
sib'e à cette manifestation d'amit;é franco-belï». 

Pour permettre aux organisateurs d'arrê'er 
définitivement le nombre des excursionnistes as
sistant au banquet officiel, le Con|»jl d'adminis
tration demande aux membres (fui se sont fait 
inscrire lors de la réunion d uler juin, et qui 
n'ont pas encore réglé le coût du voyage (15 fr.) 
de le faire immédiatement et «u plus tard pour 
lundi à 1!) h., au siège, 10. place de la Libert-. 
Passé ce délai il ne sera plus fait droit aucune 
demande. 

Nous rappelons ci-dessous le programme de 
cette journée d'amitié fmnoo-ueUje: H h. 19, ré
ception par le Consul de Fran-e, à Slachelen. vi-
sit» au cimetière: 10 h., monument de (ïand et 
I éroi de 1870: 10 h. 20. visite du Musée de la 
P.vloque: 11 h. 30. v :site Château des Contes: 
12 h., réception officielle a l'Hôtel de Ville: 12 h. 
30. visite de la Cathédrale: 13 h., banquet offi
ciel avec les autorités eiviles»et mil itares a ia 
caserne Léopoid-II; 15 h. 3f), visite d» I Exposi
tion. 

Le i rcsnltati dn concours de ballons 
de la Journée des Mères 

Le Comité nous prie d'informer le public que 
près de 450 cartes de ballons lui sont revenues. 
• c qui a nécessité un long travail de triage. Vo>i 
1- résultat du palmarès: 1" prix. 500 fr.. M. 
llei.ri Sehoon. 40. rue de Croix. Roubaix: 2* pr.. 
fOii fr.. M. Albert Séguin. 10. rue de Jieauniont. 
Ronbaix; 3* pr., 100 fr.. M- L é i . o l d Tangue, 12 
rae Bernard. Roahaix: 4* pr.. 100 fr.. M. Louis 
Roudry. 03. rue Boucher de Perthe*. Roubaix: 
•> pr.. 100 fr.. M"* .laclueline Petit, 2, place de 
la République. Toufflers. 

I.t renvse de ces prix aura lieu au sièse du 
Comité 2. rue de la Oare ( 2 - étage! le jeudi 2f>. 
d» 10 h. A 10 h. 30 et les bénéficiaires «ont priés 
de s» foire accompagner d'un membre de leur 
famille et de se munir d'un livret de famille aria 
île j"«rifier de leur identité. 

Le pclerinage d"i famille» roubi ië iennes 
aa Sacré C e u r 

C'rst aujourd'hui, dimanche, à 5 b. 30, que 
se 'éi.niront en l'église votive toutes les familles 
dévoilée* au Sacré-Cœur. Il .« aura salut avec 
sermon et consécration des familles au Sacré-
Cœur.Que toutrs els familles roubaisiennes.pan i-
culièrement celles qui ort inrronjsé le Sacre-
Cœur dans leur foyer, soient firlèles au rendez-
vous 

Adjudication de fournitures aux Hospices 
H.er. vendredi, à 14 h. 30, a eu lieu dans !»» 

bureaux de la Commission administrative des 
Hospices l'adjudication de fourniture» aux éta-
blirsements hospitaliers. En voici les résultat» : 

Comestible» . — Beurre frai». Vandermarlière 17 
fr. 47 le kilo: ivnK Vandermarlière. 640 ir. le mille; 
lait battu. Riou. 0.21 le litre: pemmea da terre, ré-

Epic«rH». ri» .la en paquet». Reni-r 
f'Cre.,. (prix au 100 kiloal. 'J90 fr : café vert, ré-
aervé: rbicnrfe. Deatombes. 3M fr. : cristau» Ue 
inudo. R mer, i4 fr. ; from.ise vieux du r«>«. Deto-
l.rv, ».S0; fronmge Port-Salut. Itesobry, 8.35: b.iri-
rota. Vandervliet. 218 fr. : huile de table aurfloe. Du-
ratillon. 529 fr.: poid» casuéf. Franc/Oa Albert, t.59 
'T.: prune» da Californie. Delerue, 4«0 fr.: rii .'e 
Ire quai.té. Krancoi» Albert. 17s fr. ; wvea diaphane. 
Billion. 225 fr. : «avon blanc «n. 112 fr. 

Suire rianr rrinalliaé. Delerue. 367 fr. b» loo 
le il' m : Suire blanc an morceaux. Dellrue. 3;'5 fr. le» 
•fM kil.; Sucra Vergeoiie. D"lerue. 3,j- fr. le* too 
kiloi: N ui'lea et macaroni réjulier. Delerue. 231 fr. 
le- 100 kil.; Vinaia-re, Delerue. 1 fr. 55 le litre. 

Cuirs. — Croupon» da vache li»ac» du pa>*. de 
4 kil. ioo à 5 kil.. Ire qualité. Poullet. 22 fr. 50 le 
Viio: Co'.M» lis»'» d» 2k. 500 » 3 kil.. Ire qualité. 
Poullet. 18.50 le kilo: Peau* blanches. Nore.lie. S.U 
U pièce; Ve.uv lonrrt» du pa;« da 2 k. 500 à I kil.. 
Novei le. 53.50 le kilo: B-icalf. Bertille, II.Ta la 
k.lo; Veaux léger», de 1 k. 50o. Noreille. 58.00 le kilo. 

Caarbona. — Réser. é. 

Deux autos se rencontrent 
Cce collision s'est produite samedi, vers 11 h... 

rue du Vieil-Abreuvoir, entre une auto conduite 

par M. Daniel Louf, domicilié 27, ru* dea 
Champ», et appartesaat à M. Edmond Browaey», 
industriel, rue Saint-Maurice, avec une autre 
tutu appartenant à la firme Flipo e t Struyc», de 
Tounoing, conduite par M. Schwaehofer, domi
cilié 4, place de la Gare, à Roubaix. 

Il n'en est résulté fort heureusement que des 
dégâts matériel». 

CLUB SYXPHOHIQtTB DE X/BPEUXX. — Répé
tition général* aujourd'hui dimanche, k 9 b. 30. Ina-
trvetiona pour l'audition du 6 juillet «n l'églia* St-
Si-pulcra et 1» voyaga du 11 juillet. 

SÎTTOICAT DES CONTREMAITRES ET TECHNI
CIENS. — Dimanche 22 juin, k 9 h. 30. 1, rua dn 
Moulin, i Roubaix. réunion mensuelle de» icetion» pei-
gpage teinture et apprêt. 

AU SUJET D'UNE AFFAIRE DE COUPS. — 
Mme Jan»en». marchande de meuble». 12, rua da 
l'Oueit, dont il a été question hier matin au lujet 
d'una affaira da coupa, noua prie da dire que Mme 
Clobeaux ayant pénétré dans son domicile pour t'in-
jjrier et lui ayant porté des coups, elle s'e»t tout 
«itnilement défendue et l'a mise k la porte. Des coups 
ayant été échangés de part et d'autre. Mmea Jana-
a*Ba et Chobeaux seront toutes deux poursuivies pour 
ctjups réciproques. 

VACCINATION ANTIVARIOLIQUE. — Aujour
d'hui dimanche, de 10 à 11 h., afance de ra-ccinatione 
gratuites dans un local dn Service d'Hygiène, rua d» 
Castel. 45 (Square Wibanx). 

GROUPEMENT ARTISANAL DE ROUBAIX (Sal'e 
daa Fêtes, rue de l'Hospice). — Dimanche 22 juin, 
permanence de 10 h. k midi. 

UNION DES MAITRES ARTISANS Aujourd'hui 
dimamhe, de 10 h. à midi, permanence au «iège, 
> Caf* Pandore ». Mardi soir, à 7 h., réunion de Corn-

MUTUELLE FAMILIALE DES COMBATTANTS 
BELGES. — Service de secrétariat aujourd'hui, da 
10 h. à midi, au Békg», « Brasserie de» Orphéonistes», 
126. rue de la Oare. Les Combattants Belges ainsi 
que tous les ReUrs indistinctement, assujettit aux 
Assurances Sociales, sont invités à donner, k celte 
éai ce. leur adhésion à la Mutuelle. Ils éviteront ainsi 
d'ft-e incorporel d'office dans la Caisse du Gouver-

RADIO CLUB DU NORD DE LA FRANCE— Un 
service de laboratoire, d.- dépannare de» poatet eona-
truils par les amateurs et une bibliothèque qui com
prend de n-mbreux ouvrazes et publication», sont en 
f.,i.ctinnncment tous les dimanches, de 10 h. à midi, 
«u sièie social. M, rue du Maréchal-Poch. Une salle 
d- lecture des nius confortables est mise k 1» dispo
sition des membres et des apérialiste» du Comité 

UKE COLLISION — 
P ace. une »uto conduite 
cilié 134. rue MontgoUler. est entrée en rollitron avec 
u. cycliste. M. Van Overberge, 218. rue Coli. k Wa«-
quebal. Tout se borne i de simples dcgktt matériels. 

R0UBAIX-LA1NES 
16, RUE DAL'BENTON — ROUBAIX 

I/.vines mérinos tt fils, la pelote de ôO gr.: I.S5. 
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C R O I X 

La grande fête mutualiste 
(."est aujourd'hui, dimanche qu'aura lieu, à 

l ô h., dans ie s-iuare de 1 Hôtel de Ville, le grand 
concert de gala, sous le patronage de la Muni
cipalité et de U n i o n des sociétéa de secours 
mutuels de Roubaix et ses cantons, organisé par 
la • SunU-Pierre » de Croix, au profit du Soua-
torii.in de îviii'y-lez-Lannoy, avec le concours de 
la Société rhilanthropique de Ulle et de toutes 
les sociétés de la ville. 

A 14 h., à la place de Croix, formation du 
certes* 'l"i «sùrra l'itinéraire suivant: Rue de 
la Fonderie, boulevard Zola, rues Mirabeau, 'le 
l'Egalité, entrée ou cimetière; dépôt d'une gerbe 
par les Philanthropes aux monuments des sol
dats et dei victimes du travail; rues de Chicago, 
.lulos-Ciiesile. place de la Liberté, rues Kléber, 
JVj-l-.luurès. Hôtel (ie Ville. 

Voici dans l'ordre les sociétés qui se produi
ront pendant le oonoert: Musique Mun cipale, 
Si'ition t'i minine des écoles laïques. Harmonie 
Mutuelle, Patriote de Croix, Cei'cle S; luphoniqtie 
(JroUien. Union Chorale, la Renaissance (trom
pette) Harmonie « Les lntjmes a, 

l'ar cet éi: ncé des sociétés on peut se rendre 
compte de l'importance de celte fête, et l'on ne 
peut i|U engager tous les habitants de Croix et 
des écriras* à se rendre nombreux dans les jar
dins de la Mairie. Tout en pissa ut uue agréable 
après-miii. ils feront uue bonne œuvre, en ap
portant leur obole a la construction du sana-
tor un. mutualiste de Sailly et en eucourageaut 
le Comité organisateur qui se dévoue depuis des 
mois pour la bonne rétssite de cette fête, qui 
si le beat temps veut bien se mettre de la par
tie, verra la foule garnir les pelouses du square 
de l'H.'.tel de Ville. 

Le prix d'outrée pour ce concert a été fixé à 
1 fr. par personne. 

Les membres de la Saint-Pierre «ont convo-
qurs pour lô» 11- 4ô à la pince de Croix. Les pré
sences au cortège seront contrôlées. Insigne de 
rigueur. 

COMBATTANTS REPUBLICAINS. _ Vujourd hui. 
» lu h. go, assemblée jénérale de ia section des Conv 

sWsakliraln de Croix, che» L. Seisneur, 7, 

..llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllHIIIHIIIIIIIi.. 
COUREURS CYCLISTES 

E n i a f e i - v o u i p o v h 

T 
GRANDE COURSE CYCLISTE 

loo Un ET RETOUR <*,km-
organisée par l e 

V E L O - C L U B T O U R Q U E N N O I S 

a v e c k concours et la participation du 

JOVRIS4L DE ROUBAIX 

C'-.e 
UN OUVRIER BRULS PAR DE LA FONTE. — 

I n<T»1 Colpa-rt. 21 m*, manœuvre à Leureghem 
r i . fat Itteial s'i pi**] ga-i he par de la fonte en 

i n r*sa ùu t«ni-n d Achiiie, pied saujhe, en est 

TASQLEHAL 

POURSUIV., UN VOLEUR A L'ESBROUFFE 
PARVIENT A S'ÉCHAPPER 

Diin* In ma «né* de veml-edi. M"- Suin. ména
gère, demeurant à Wasquehal, rue de l'Yser, 
s'était rendue à l'arrêt du Cartelot en vue de 
preudre le ti-nmwn.v MoagJ pour s» rendre à 
Tourcoing. Kn attendant l'arrivée du tramway, 
un individu s'approi lui de M"1* Suin et. en un clin 
d'ieil. lui an-uelia son sac à main et s'empressa, 
son oi.ii|> feir, ùe prendre la fuite. 

Mais son geste avait é;é aperce par des culti-
v.îteui-s qui travaillaient aux champs à proximité 
du l'srtelot et ceux-ci M mirent à la poursuite 
du voleur, qui avait pris 1:1 direction de Croix. 
Après bien des péripéties, les hardis poursuivants 
pa-vinrent à mettre la main sur l'auteur de ce 
larcin et elors qu'ils s'apprêtaient à le maintenir 
solidement pour 1° conduire à la police, celui-ci, 
nul doit / M e un véritable acrobate, parvint k se, 
défaire dé ses adversaire» et à prendre la fuite 
on se ptHTejjffaaa* dans les broussailles qui longent 
la voie du chemin de fer près de l'Allumette 
(territoire de C r e i l ) . 

Pendant ce reiios. les genda-mes de Koubaix et 
les girde? de Wr.si.iehal avaient été alertés et 
•irrivèrent sur les lieux pour rechercher notre 
homme. Après des battues qui durèrent «»*es 
tard, le mvstéiieex voleur res a introuvable. 

Néanmoins, un signalement assez prêtas a été 

5.500 FR. DE PRIX 
DONT 1.000 FRANCS AU PREMIER 

D i r n É 6 Juillet 1930 
CLUBS RÉGIONAUX 

ENGAGEZ VOS EQUIPES 

COUPE "Jean <R,EBOUX" 
offerte par le JOURNAL DE ROUBAIX 

acquise définitivement au club ayant 

les 5 premiers coureurs indépendants classés 

PRIX SPÉCIAUX 
P R I M E S D E N C O U R A G E M E N T 

3 0 0 francs et trois montres (valeur 1 0 9 f r . ) 

aux 3* catégorie 

5 8 5 franc* et trois montres (va leur 1 0 0 fr . ) 

aux 4 - catégorie 

Une montre aux débutants 

ENGAGEZ-VOUS T O U T DE SUITE 

au «lège du V E L O - C L U B T O U R Q U E N N O I S 

4i, rue d'Anvers, à Tourcoing 

Engagement : 5 francs (dossard compris) 

' l | l imi l l l l l lMl l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l lUII | l 

fourni et il se pourrait bien que cet individu ne 
tarde pas a tomber entre les main» de la police. 

Le sac à main de M™* Suin contenait environ 
2ôO francs et les poursuivant» réussirent à re
prendre cet argent au voleur pendant qu'ils U 
tennient en respect. 

L'excursion des Anciens Combattants 
du Centre 

La liste des inscription» pour l'eirursion pro
jetée pour le 13 juillet, pour la visite des champs 
de bataille, sera ciose le dimanche 22 juin.- Lés 
anciens combattants et leur famille qui désirent 
participer à ce beau voyage en autocar et qui 
comprend l'itinéraire suivant: Bailleul.* Cesse), 
Mont des Cats. Mont Noir. Keramel. ï p r e s et 
Zillebeke. sont priés de se faire inscrire au plus 
tôt au siège de la section. Café de la Clpche, 
moyennant le versement d'une somme de 2o fr. 
par personne. 

UHIOrt MUTUALISTE. — Les membre» de revt* 
société de se.-our» mutuel» sont prios d* se rassem-
h'e- aujourd'hui dimanche, piar» Finelon. à 13 ». » i. 
pour assister i 1» f*te mutualiste organisée p»r la 
Mutuelle Saint-Pierre. 

WATTRELOS 

L'affaire des huit coups de couteau 
Dans notre article de mardi dernier, relatant 

la scène de coup» de couteau dont fut victime 
M. Alphonse Depaepe, demeurant carrière du 
Petit-Moulin, «'est glissé* une erreur bien invo
lontaire que nous nous empressons de rectifier. 
Hortense Psuwels qui donns des coups dans le 
dos de Depaepe n'est pss l'amie de celui-ci. Elle 
est l'amie de l'h. mme de peine, encore en fuite 
en ce moment. 
LUNETTERIE «arantl». Phi« Mellin. W " . 'J4020 

RESULTATS D'AI>JUDICATI0K8? — Hier a eu 
lieu l'adjudication des lournitnre k l'HMtal-Ho«pi.'« 
de Wmtreios. Kuient présents. MM. Paul Debe»rmv. 
pro,.dent; Bruneel. Delcroix, Lerouge, Arboon, ad
ministrateur; M. Ledoux. directeur économe de l'Hi-
pitnl-Hospice. S^nt.nommés adjudicataires: 

M. Depamelsere, rue de I.eer«, pour la fourniture 
du pain, avec n fr. II de rabais au kilo: M. l'ureur. 

h-villeur. S Wattrelo». pour la viande, de hi-uf. à 
•) fr «2 le kilo: M. Louis Wartel. cultivateur. » Wat-
'r.los. pour le lait. 4 1 fr. SB le litre: M. D.eiré De-
lesalle. à Wasquehal. pour la Uit battu, à 0 fr. 31 
le lit»; Etablissements Delerue. à Lille, pour le» épi-
eerirs, avec un rabais d» 10 fr. 30 %; Société a Le 
Charbon ». à Tourcoms. pour e charbon de m^naze, K 
164 fr. S0 lu tonne: l'Association Charbonnière, pour 
le charbon de Freanel. à 196 fr. la tonne. 

La Commission a également» traité des marebéa de 
rré t are. poar le beurre. I» café et lea oeufs. 

PHARMACIEN DE OARDE. — Aujourd'hui, di
manche 22 juin. Mlle Rouvère. rue P. Catteau. 

A LA FEATERNELLE DES COMBATTANTS. — 
Aujourd'hui, de 9 h. 30 à 12 h. 30. à l'orcaaian da 
la dur>»»e. grand entraînement de tir au fusil e» à la 
rarabine. Grand match entre le» rites et les jeunes. 
De permanence. MM. E. Hennebel, A. Segsrd. P. 
Vanesche. K. Duhus et J. Sripet. 

AU CERCLE H0BTIC0LE. — C'est aujourd'hui, 
dimanche, le dernier jour pour l'inscription de» so
ciétaire» désireux de participer à l'exposition d,u Ji) 
juin. Ces inscription» sont reçue» au siège. Il ' sera 
tenu compte, pour le concours dea jardina du S; juil
let, de la participation dea aociétairea k l'exposition 
du 29 juin. 

LA PHOTOOEAX/TJTUB parue her, et représentant 
les membre» du Comité de la tète du Centenaire belga 
i Wattrelos. est la reproduction d'une photographie 

ra M. Vaiioverberghe, rua Carnot. » 
Wi clos 

A PROPOS DE LA DUCA8SE. — Le Comité des 
Fumilles n mbreuses prie lea foraina d'éviter le* exhi
bitions indécentes par respect pour leur clientèle en-
f.intine et dan» leur intérêt bien rqinprig. Plainte sera 
déposée cpntre ceux qui ne tiendront paa compte de 
ce- ait»: les familles qui se respectent sont ins'am-
oi. ni p-:ées d'éloigner leurs enfants de» installation» 
des réfra?taires. 

4 LANNOY 
LYB 

L'harmonie « Les Ami» Rems * 
•a fêter son cinquanterjire 

L'excellente harmonie Les Amie Réunit a 
atteint avant le moi s de mai 1929, le cinquan
tième anniversaire de sa fruiilatioai Pour 
célébrer cet événement, toujours yAosHenx pour 
une société, le dénoué Comité de cette pna-
lantre a mi s sur p i ed u n e série d* fest iv i tés 
que se dérouleront les 27, 28 e t 29 juil let . 

C'est en 1879, le 1 " mai exactement que l'har
monie Les Amis Réunis fut fondée officielle
ment. A M. Bontemy fu t confiée la direction 

M. L o t i s BOUTEMY, président fondateur 

de cet orphéon, qui comptait alors 4 6 socié
taires. M. Jean Bart en accepta la vice-prési-
e'ence et le secrétariat échut à M. Ferdinand 
Lepers. 

Pour mener cette société sur la voie de» 
succès, il fal lait un chef énergique, possédant 
des connaissances musicales très approfondies . 
Ce chsf fut trouvé en la personne de~M. Mou-
lart. Sous sa direction, l 'harmonie ne tarda 
pas à se perfectionner et à progresser rapide
ment. 

I * concours de Boulogne, en 1S8S, devait 
couronner les efforts valeureux de M. Moula i t 
et de tous les musiciens. La phalantre lysnise 
remporta à ce concours de magnifiques lau
rier? en deuxième division, 1 " section : 1*' 
pr ix de lecture à vue ; 1 " prix d'exécution à 
l 'unanimité ; 3™' prix d'honneur ; pr ix do 
solo de la petite clarinette, avec fél icitations 
du »-~r, F-a population de Lys fit un accueil 
enthousiaste à l'harmonie, à son retour de 
Boulogne. 

E n 1891, l'orphéon avait la douleur de 
perdre son chef, enlevé a l'affection des s iens, 
de tous les musiciens et de ses amis. M. Mon-
t igny, professeur au Conservatoire de Rou
baix, prit sa succession et conserva ce poste 
jusqu'à la guerre. Sous sa direction, la mu
sique continua sa courbe ascendante. Elle prit 
par t à de nombreuses fêtes de bienfaisance 
où sorv généreux concours fut toujours 
apprécie . 

Parmi les sociétaire , disparus qui ont aidés 
le nlus à augmenter la valeur artistique, nous 
devons citer : MM. Debarge. Henri Duquesne, 
père ; A. Hasquin, .1. Xys , père ; J . -M. 
-' fclerq, G. Dubus, H. Wanin , G. Vsndewa!e , 
<i Pluquet. A ces noms, il faut aiouter ceux 
tombés pendant la guerre: MM. J . Delgrange, 
A. Lahaut,. G. Lcscouffe. A. M.ohielsens, J. 
Suint , (). Wattremez, ainsi que ceux de M M 
L Boutemy, A. Fauvarque, L. Patin, mort» 
en lOlfi : M. Montignv, chef, et H. Duquesne 
en 1P1P. 

En 1914, cette société figurait parmi le» 
plus réputées de la région ; elle comptait à 
cette époque 85 exécutants. 

En 1919, sur l ' invitation de IL Jule» 
Ihief fry , la société se reconstitua. M. Liéoîi 
P.outemy-Eloy est nommé p résd en t . M. Henri 
Wanii i accepte de prendre la direction et 
M. V. lyppers est nommé capitaine. Sous 
l'égide d'un Comité dévoué et eu particulier 
de son vice-pursident M. .) . Leclercq, la société 
a repris sa place parmi lea sociétés régionale». 

Chaque année, i c i Amis Réunis donnent 
une fête privée , sur la parc de MM. Boutemv 
frères ; cette fête à laquelle les sociétés des 
communes v o s i n e s prêtent gracieusement leur 
concours, obtient un grand succès. 

Los nombreux amis que l'harmonie compte 
dans la région voudront partager les .loies 
de ce cinquantenaire. Ils feront confiance aux 
Amis Réunis, afin qu'ils assurent à leur belle 
phalange artistique, les glorieuses destinées 
qu'elle mérite. 

LES FÊTES DES QUARTIERS 
DU BON POSTE, DU C1VR0N 

ET DU BEAU PASSAGE 
Le» réjouissances, dans ces quartiers, ont dé

buté samedi à partir de 15 b. par de» jeux divers 
et des courses pédestres. A 2Û h., la Fanfare il* 
Toufflers a donné un attrayant concert sur 1* 
Place des Trois Canton», et une retraite anx 
flambeaux a clôturé cette première journée de» 
fêtes. 

Aujourd'hui dimanche, a 6 h., réveil en cam
pagne.A 10 b.. réception du maire et des adjoint* 
Dépôt d'une gerbe à la plaque conimétnorativ» 
de» victimes de la guerre. A 14 h., réception dea 
sociétés. Départ du cortège. De 1-1 h.30 à 15 hJO 
circuit cycliste des trois cantons. A 17 h., con
cert par le» Accordéonistes du Cul-de-Four. A 
18 h., grand concert par l'Union Musicale d» 
Templenve. IHarmcnie d'Hem, les Am's de Lan
noy et la Fanfare de Toufflers. A 21 h., fête de 
nuit par « La Féminine a et les Bigophon«* 
enfantins. 

FEUlLLETeN du «JOURNAL de ROUBAIX > 
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GILDA 
p.* LOUIS DARVERS 

One voix intérieure lui disait qu'il appar
t e n a i t i aon père de trancher lu ujutfctioa 
Elle) av» i t dit i Nicola* qu'elle devait H 
ft.ire. et qu'el le le ferait . Mal* a la |<ens<-e 
de c e qui pourrait résulter de su confidence, 
e l > f rémis sa i t et se «enta i t «ans courage 

Cornél iu* d* Bréderode éta i t on nomme 
d'une in tégr i t é absolue, de pr tnc l | «* s é v è r e s 
e t qui ne t r a n s g e u l t pu* a v e c l 'honneur. 

Que fjtralt-ll en présence d'une consuirs 
Hoa où son propre ril* éta i t cotniirotni»? Si. 
• I l e e l l e - m ê m e ne pouvait le présumer Mai* 
Oilda «enta i t q u e l l e ne deva i t paa ag ir pré 
c I t i t a n w n t Dieu p e n t é t r e v iendrai t I u n 
a ida an c e t t e affreuse épreuve . 

B ien résolue « ne pas s 'attarder c>mm-
la vei l le , el le sortit c e p e n d a n t une de* der
nière*. 

la* n u i t Malt sombre et f r o i d e : la n e i t > 
a v a i t •»i*»*ntane»nfnt eevesè de tomber , mal* 
un brouillard ( l a c é couvrai t la vi l le . 

Gllda drapa étro i tement «on tuunteuu de 
s c i e n c e . Mai*, de quel*]*** façon qu'el le agi t , 
ercorte , prit le chemin que N i c o l a s aval» 
Indiqué i D iogéue c o m m e é tant le plus cour» 
p e u r rentrer che» el le . 

Arr ivés | l 'eutrée de l t pet i t* ruel le a»Cl-

talre, près (le la chapel le en ruine, les deux 
d o m e s t i q u e s se rapprochèrent de leur mal
tresse s a c h a n t combien ce lieu était mal 
famé , les v a g a b o n d s de tout sorte a y a n t 
a c c o u t u m é d'y venir chercher un abri pour la 
nuit . 

(i i l i la. comprenant leur iuteut ion . pressa 
le pas . entra înant Maria toujours cra int ive et 
v's .blenient host i le a ces sort ies du soir, alors 
qu'en pouvait si bien rester chez soi , confor
tab lement i l'abri. 

A v a n t d'arriver à la chapel le , Gllda prit 
que lques p l i c e s t'e monna ie dan» su main, 
car el le n'aimait pas passer devant un men
diant s a n s répondre u son appel par i ne pe
t i te obole, a c c o m p a g n é e de quelques mot* 
bienvei l lants . 

Elle n'était pas toujours dupe de leurs do
léances , s a c h a n t que ceux qui quêta ient lu 
é ta lent rarement d i g n e s d'intérêt, mai s 'a 
voix qui niootuit vers el le t a n s l 'ombre était 
part icul ièrement é m o u v a n t e 

— Tour l 'amour du Christ , a y e e pitié de 
moi ! disait la g i t a n e qui. su ivant les recom
mandat ions de Diogène, c o m m e n ç a i t auss i tôt 
un. douloureuse histoire , qui n'était pus du 
reste tout i fait mensongère , sur son vieux 
père mourant de fa im sur un grabat . 

— A v a n c e * un peu. Jacob , ordonna Gllda, 
«3 dir igeant vers ce l le qui kil partait de loin, 
s e m b l a n t ne pat vouloir qui t ter le coin obs
cur ou e l le «toit b lott ie . 

— Ne vou» arrêtez pas IA, Mademoise l l e , 
pria l'un des domes t iques , qui ne se bâta i t 
p i s d'obéir. 

Ce l t e m e n d i a n t e peut bien s 'avancer , 
«xoena Maria. 

— Pour l 'amour du Christ, répéta la gi
tane , plus l a m e n t a b l e m e n t encore. 

— Approchons ! orcionna Gilda avec fer
meté et , ce t te fois , e l le fut obéie. 

A la vue de ce t t e belle j eune tille misé
rablement vêtue , les pieds mis dans la ne ige , 
fa i sant appel A sa pit ié , elle se dirigea vers 
e l le s a n s hés i ta t ion . 

Habi lement , la m e n d i a n t e se reculait â 
mesure qu'avançai t la pet i te caravane , fai
sant mine d'être effrayée par ces h o m m e s 
qui braquaient sur el le la lueur de leurs lan
ternes , et donnant l ' impression qu'il lui en 
coûtait de parler d e v a n t eux. 

— N'ayez pas peur, dit g e n t i m e n t Gilda. 
Voici une pet i te s o m m e qui vous permettra 
tle trouver uu abri pour la nuit et d'avoir 
ur» boisson chaude pour votre père et pour 
vous. 

Vous ê t e s g lacée , ma pauvre en fant , re
in trqur.-t-elle, e t . . . 

Mais les m o t s s'arrêtèrent dans sa gorge, 
un double cri la Bt se retourner et elle reculn 
herrifiée. 

Jacob et l ' ierre a v a l e n t la issé tomber leur* 
lanternes et quelqu'un les avai t a v e u g l é s en 
leur je tant uue étoffe »ur la tê te . 

Au m ê m e m o m e n t , su tai l le é ta i t f erme
m e n t sa i s i e par une main pui s sante et e l le 
é ta i t v i c t ime du m ê m e a t t e n t a t qne se s gens . 

— Des a s s a s s i n s ! | i eusa- t -e l le A demi 
morte de frayeur, tandis que le t h a ï e je té 
sui aa tê te éta i t for tement serré autour de su 
bourbe, de façon A étouffer son cri d'appel. 

Les d e m i T e s parole* dont elle eut la per
cept ion bien ne t t e é ta l en t prononcée* par 
una VOIT.aui «vei l la i t u n écho en s t mémoire . 

— l 'rends v i l e cet iirgeut. disait la voix 
et sauve- to i auss i vite que tu le pourras, s a n s 
regarder derrière toi. 

Apres quoi, bien qu'elle ne fflt pas tout il 
(ail privée de c o n n a i s s a u i e . elle ne se rendit 
compte que très v a g u e m e n t de ce qui lui 
arrivait . 

Queliru'iiti l 'avait en levée de terre et l 'em
portait a une d i s tance qui lui parut considé
rable, car un long temps s'écoula avant qu'on 
l 'é tendu el le ne savai t où. 

Klle sentai t autour d'elle une odeur de foin 
et de paille fraîche, et presque auss i tôt e l le 
entendi t des g é m i s s e m e n t s . 

E v i d e m m e n t . ' l e chAle qui l 'avait a v e u g l é e 
et étouffée était desserré , car e l le pouvait 
ma in tenant respirer l ibrement, entendre et 
parler. 

El le se redressa v i v e m e n t , cherchant A 
«cruter l'ombre. 

Llle n'avait pas froid, car la paille soi
g n e u s e m e n t étendue autour d'elle la garan
t issait mieux qu'aucune couverture , et son 
maintenu avait été s o i g n e u s e m e n t arrangé 
pour lu protéger le mieux poss ible . 

Même on ava i t pris suin de jeter SUT s e s 
pied* une chaude couverture fourrée, 

Reprenant peu A peu ple ine c o n n a i s s a n c e , 
elle entendi t les pas des chevaux sur la g lace 
et compris que sa prison é ta i t u n e prison 
roulante et que des caval iers l 'escortaient . 

Klle e s sa y a de se lever tout A fait , ma i s 
des l iens , peu serrés en vérité , et qu'el le 
senta i t A peine, la retenaient cependant pri
sonnière sur les couss ins d'un traîneau. On 
l 'emportait é v i d e m m e n t à toute al lure sur la 
( l a c e . Mois où la conduisa i t -on ? 

El le ava i t l ' impression que des heures et 
des heures a v a i e n t passé depuis qu'elle, ava i t 
parlé A ce t t e g i tane , compl ice , s a n s aucun 
doute possible , de ceux qui l 'avaient en levée . 
Mai ; qui donc l'avait e n l e v é e ? Et pourquoi ! 

Aucune réponse vra i semblable ne se pré
senta i t A son esprit , m a i s les g é m i s s e m e n t s 
cont inuant de se faire entendre A côté d'elle, 
e l le é tendi t les m a i n s et reconnut la coiffe 
famil ière de sa gouvernante . El le retint un 
cri de Joie. 

Dieu soit loué ! on ne l 'avait pas séparée 
ds. sa fidèle domest ique . 

El le a c h e v a d'écarter le voile qui recou
vrait sa tè te et s 'occupa du mieux qu'el le put 
A d é g a g e r é g a l e m e n t Maria. 

— Que nous est- i l arrivé ? d ema n d a - t -
el le . As- tu compris quelque chose A c e qui 
s 'est passé ? Mol j e n'ai pu m e rendre 
compte de rien et je me d e m a n d e où on n o u s 
conduit ? 

— Dans un endroit sol itaire pour nous 
assass iner , nature l l ement ! aff irma la viei l le 
f e m m e , péremptolre . 

— Sais - tu ce que sont d ev en u s Pierre et 
J a c o b ? demanda Gllda, se refusant de faire 
cas d'une a u s s i noire prédict ion. 

— A s s a s s i n é s s û r e m e n t ! aff irma la viei l le 
f e m m e , i ls noua auraient dé fendues si on ne 
les a v a i t tués . 

Gilda ne protesta pas . 
T e n d a n t l'oreille, e l le chercha A devtaar 

ce qui se passa i t autour d'elle, e spérant a u 
moins s e rendre c o m p t e où e l le é ta i t e t «sans 
quelle direction on la conduisait . 

T o u t d'abord, e l le e n t e n d i t s e u l e m e n t l e 
brui t dea ' harna i s e t ce lui ' dea sabota - dea 

chevaux sur la ne ige durcie, m a i s soudain , 
e l le comprit qu'on traversai t un pont de bols 
et qu'el le franchissa i t probablement la 
Spnrne. car el le reconnut l 'écho famil ier de 
la porte de ville tout A coté . 

Maintenant , en réaction s a n s doute de «a 
mortel le émot ion , e l le s enta i t le s a n g battra 
v io l emment dans se s artères e t sa tè te é ta i t 
terr iblement douloureuse ; en r e r a n e b e , les 
do léances de Maria s 'apaisaient peu A p e u . . . 
Peut-être dormait-e l le ? 

L'air g lacé de la nuit qui pénétrait A l' in
térieur du traîneau par les portes mal iointea 
devenait de plus cn plus âpre. 

Mais Gilda ne s'en plaignait pas ; elle trou
vait là nn soulagement à ses violentes douleurs 
de tête et peu à peu une sensation de lassitude 
infinie remplaça l'excitation nerveuse ; el le 
avait l ' impression que tout son corps avait éta 
roué de coups. 

Puis , p a r degrés, les bruits s'atténuaient 
autour d'elle ; même les p a s des chevaux sur 
ic verglas lui arrivaient comme ouatés et 
presque irréels ; elle se laissait doucement 
prendre p a r le sommeil . 

XV 
La halte 

Gilda était encore à demi-consciente da la 
réalité des fa i t s quand le traîneau s'arrêta. 

El le entendit , dans une sorte de torpeur, dea 
bruits variés , et, par-dessus ceux du piét ine
ment dea oHecauv. et du cliquetis daa « t a n at 
dea harnais, un murmure de voix itouMtms. 

'A ntmt.) 


